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Je dédie ce texte à mes ami·e·s.



Un cri peut rentrer au lieu de sortir.

Catherine Leroux

Nous sommes des maisons hantées par des 
plaintes dont on ne sait plus à qui elles 
appartiennent mais qu’on a fait nôtres. 

Ce qui nous reste, à nous, c’est une plainte 
à vif en travers du cœur. Et un manque 

lancinant, quotidien, qu’on tâche de maintenir 
à flot dans les limites du raisonnable.

Anne Dufourmantelle
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une main écarte le rideau
désosse la chambre

j’entame un long mouvement
muscles tendus vers la fièvre
j’écoute l’électricité
son chant nouveau
plomb aux lèvres
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je dors à poings fermés
sur une fracture
mâchoire opaque
à la taie d’oreiller
aux matins étroits
j’offre mes aveux
j’étale
quelques morceaux de voix diffractée



15

sillages abrupts
je greffe un rêve
obscure la matière
des feuilles platine en corps à corps
la superposition
des planchers faillibles

le reste s’applique
à ronger la lumière
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tout autour arrive
en écho
je lisse ma vision
j’en prends soin
l’esquive affranchie
d’un redressement dehors


